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IL s’appelle Noch. Il est né,le 4 juin dernier, à lagrande maison d’arrêt dela ville de sable. La mamanet le bébé se portent bien. Comme à l’occasion d’uneprécédente naissance dansle même lieu, Me SolangeYenou, en sa double qualitéd’avocate et de présidentefondatrice de l’Ong la "Voix

des oubliés", est allée ré-cemment rendre visite aunourrisson et à sa mère. In-carcérée pour vol, depuisfévrier dernier, la mamanâgée de 24 ans attend sonjugement. Une perspectivequi semble lointaine, au re-gard de la situation quiprévaut actuellement dansles tribunaux. Coïncidencetroublante, le père de l’en-fant, arrêté quelquestemps avant sa petite amie,attend, lui aussi d’être jugé.Me Yenou et son Ong se

sont penchés sur ce caspour venir en soutien aubébé, par l’apport de pro-duits de première néces-sité, et vont entamer uneprocédure de demanded’une libération provisoirepour la maman. Une dé-marche qui a déjà prospérépour un cas similaire inter-venu en mars 2018.Cette nouvelle naissance àla prison de Port-Gentil, etcelles à venir (il y a encoredes femmes enceintes danscette maison d’arrêt) po-

Une nouvelle naissance enregistrée
A la prison centrale
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Né en prison, bébé Enoch, ici dans les bras de Me Solange Yenou, se porte bien.
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Le salon de coiffure de la prison du Château mis en place par la "Voix des ou-
bliés" est désormais opérationnel.
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DEPUIS l'arrivée du Dr Ni-cole Christiane Assélé à latête de la Caisse nationalede sécurité sociale (CNSS),des innovations sont ob-servées. La dernière endate est l’initiation d’unejournée omnisports bapti-sée "No stress". Elle permetà toutes les composantesde la CNSS d'évacuer lapression du travail.CNSSPORT, à qui incombela gestion de la pratique dusport au sein de l'entre-prise, a, vendredi dernier,organisé la première jour-née "No stress", sous la su-pervision d’HermannDjabas Mbongo et KarlieAubierge  Bengone, respec-tivement directeur régio-nal et sous-directeurrégional de la CNSS dans laprovince de l'Ogooué-Ma-ritime.Deux disciplines spor-tives étaient au pro-gramme : la marche(mixte) dont le départ a étédonné à la cité Ndaot, pourprendre fin au complexesportif Michel-Essonghe.Et le football, avec deux su-perbes rencontres qui sesont disputées sur le ter-rain extérieur de l'enceintesportive précitée. La pre-mière rencontre, chez lesdames, a opposé la "Divi-
sion supports" à la "Direc-
tion supports". Cette

dernière équipe citée aremporté ce match pardeux buts à zéro, grâce àLarissa Nyare qui a réaliséun doublé. Chez les hommes, la "Divi-
sion métiers" a pris le des-sus (6-4) sur la "Direction
métiers", au terme d'unerencontre prolifique enbuts.

Au-delà de ces résultatsobtenus, l’objectif de la di-rection régionale de laCNSS Ogooué-Maritimeétait de permettre au per-sonnel de se retrouver endehors des bureaux. Ce quiest d’ailleurs une bonnefaçon de raffermir les liensentre la direction et le per-sonnel.

Pour chasser le stress
Vie des entreprises/Journée Omnisports CNSS

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

La division "Métiers" vainqueur chez les hommes.
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La division "Supports" vainqueur chez les dames du
match de football.
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sent la question des condi-tions d’accouchement enmilieu carcéral qui sontloin d’être réunies dans nosprisons. Pour rappel, l’arti-cle 23 de l’ensemble de rè-gles minima pour letraitement desdétenus, adoptées parl’Onu, stipule que "dans les
établissements pour
femmes, il doit y avoir les
installations spéciales né-
cessaires pour le traitement
des femmes enceintes, rele-
vant de couches et convales-
centes. Dans toute la mesure
du possible, des dispositions
doivent être prises pour que

l'accouchement ait lieu dans
un hôpital civil. Si l'enfant
est né en prison, il importe
que l'acte de naissance n'en
fasse pas mention. Lorsqu'il
est permis aux mères déte-
nues de conserver leurs
nourrissons, des dispositions
doivent être prises pour or-
ganiser une crèche, dotée
d'un personnel qualifié, où
les nourrissons seront pla-
cés durant les moments où
ils ne sont pas laissés aux
soins de leurs mères".On en est, bien évidem-ment, très loin. Me Yenou aprofité de son passage à lagrande maison d'arrêt pour

visiter un des projets de ré-insertion y ayant cours. Eneffet, l’Ong "la Voix des ou-bliés", en partenariat avecle personnel pénitentiaire,y développe un programmedénommé "Humaines Pri-
sons". Ainsi, le salon de coif-fure mis en place pour laformation des femmes à cemétier est désormais opé-rationnel. Il a accueilli celleque les femmes détenuesappellent affectueusement«maman Yenou» pour luiplacer un chignon.


